
Dis-moi où tu bosses je te dirai comment tu

travailles

Open space, clean desk, flex office coworking… ça vous parle ? Si les pros de l’aménagement des
lieux de travail se sont manifestement mis à l’anglais, quelle est vraiment l’influence de ces
nouveaux environnements professionnels sur la façon de travailler et de manager ? Décryptage du
phénomène.

Entré dans les mœurs depuis de nombreuses années, le désormais célèbre open space opère sa
mue. « Apparu avant tout pour des raisons d’optimisation de m² et donc de budget, le
développement de l’open space correspond aussi à celui de la digitalisation », introduit Alix
Bourreau, diplômée de l’Ecole de Design Nantes Atlantique. Une digitalisation croissante qui a
changé les modes de management, mais aussi de collaboration.

« Les jeunes gens qui entrent ou sont sur le marché du travail depuis moins de 5 ans ont des
attentes très fortes vis-à-vis de leur environnement de travail. Il se doit de refléter les enjeux qui
sont importants pour eux : transition écologique, bien-être au travail… La qualité de l’air et de la
lumière sont par exemple devenues essentielles », indique Clara Getzel, à la tête de Kandu,
startup spécialisée dans le confort des espaces intérieurs.

Le confort avant tout

Et le confort, voilà le premier mot-clé. Une notion centrale mais complexe à évaluer, car
forcément subjective. « On estime qu’on se sent bien quelque part lorsque quatre dimensions sont
satisfaisantes : le confort acoustique, le confort thermique, la qualité de l’air intérieur et de la
lumière », ajoute-t-elle. Tout cela dans des environnements de travail répondant aujourd’hui de
plus en plus à des injonctions contraires. D’un côté, la volonté de l’entreprise d’encourager un
travail plus transverse et collaboratif pour desiloter les activités et les métiers. De l’autre, le
besoin exprimé par les collaborateurs de pouvoir s’isoler ou tout au moins, de ne pas être
constamment dérangés par celles et ceux qui partagent leur espace.

Si le travail est agile, votre bureau doit l’être aussi !

Si l’open space a donc encore de beaux jours devant lui, cela ne signifie pas qu’il reste statique.
Bien au contraire. « Nous travaillons sur des aménagements agiles, des espaces de travail qui
répondent vraiment aux besoins des entreprises contemporaines. Le « travailler ensemble » ne se
résume plus à quelques réunions hebdomadaires, c’est tous les jours ! », affirme Amandine
Maroteaux, architecte d’intérieur et CEO de l’Atelier Compostelle. Tous les jours certes, mais pas
toujours au même endroit. « Cela renvoie au principe de sérendipité et aux « heureux hasards ».
Une cafétéria bien pensée permet aux collaborateurs de se croiser, de se parler et donc
d’améliorer les process de décision. De même, un poste de travail plus petit, mais au bout duquel
on peut s’assoir à plusieurs, favorise l’efficacité des échanges. »

Option fidélisantion : check !

Vos espaces de travail ainsi redesignés, vos collaborateurs s’en trouvent fidélisés. « La
reconfiguration des espaces est avant tout une façon pour les entreprises de les rendre plus
attractifs pour les jeunes collaborateurs », insiste Alix Bourreau. « Le confort des espaces de
travail fait partie intégrante de la qualité de vie au travail, un sujet auquel les jeunes générations
sont particulièrement sensibles. Sujet de marque employeur à part entière, il permet à l’employeur
de lui prouver qu’il conçoit un environnement de travail reflétant ses attentes », insiste Clara
Getzel.

« Faire joli », ça suffit ?

Une chose est sûre, les entreprises ont vraiment tout à gagner à réaménager leurs espaces de
travail. « Un collaborateur qui trouve son entreprise belle, sera plus tenté d’y inviter des clients ou
des prospects et ainsi d’engendrer du business. De même, un espace repas bien aménagé le pousse
à manger sur place. De quoi éviter le stress de la file d’attente interminable à la boulangerie et là
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encore, de susciter des moments d’échanges informels, propices à la productivité », ajoute
Amandine Maroteaux.

Faire accepter le changement à mes collaborateurs en 3 étapes

Si les entreprises sont convaincues des vertus de ces nouveaux espaces, encore faut-il en
persuader ceux qui vont les utiliser. Car passer du bureau individuel à l’open space, voire même
au flex office, ça ne va pas de soi !

#1 Echanger. « Dans ce domaine encore plus qu’ailleurs, les sujets doivent être clairs, transmis et
compris. C’est pour cela que nous travaillons toujours en équipe projet avec des représentants des
RH, de la compta, des collaborateurs, de l’entretien… pour échanger en amont », affirme
Amandine Maroteaux.

#2 Comparer. Mettre les utilisateurs futurs face à leurs inconforts actuels, ça marche à tous les
coups ! Bien sûr, le flex office ne permet pas d’avoir la photo de son conjoint sur son bureau,
mais ça permet de ne pas rester ad vitam eternam celui qui a le bureau dos à la porte ou à côté du
store qui ne fonctionne pas. Même si, dans les faits, la grande majorité des collaborateurs en flex
office choisissent toujours la même place.

#3 Avoir une vision 360. Le changement engendre aussi de nouvelles problématiques. Comment
trouver rapidement un bureau dans une tour de la Défense par exemple. Certaines entreprises
utilisent ainsi des applications permettant de réserver sa place en amont. Et pourquoi pas
dupliquer le système des parkings en indiquant le nombre de places disponibles à chaque étage ?
Autre point central, la sécurité. « Un collaborateur en flex office ne connait pas forcément son
espace de travail, les outils de repérages doivent donc être plus clairs », insiste la CEO de
l’Atelier Compostelle.

Les chiffres qui vont vous convaincre de tout changer !

Pour 94 % des salariés, les espaces de travail ont un impact sur leur performance. 9 salariés sur 10
se sentiraient même plus productifs et créatifs lorsque leurs bureaux sont bien aménagés (rapport
de l’Observatoire Actineo, 2019)

93 % des Millennials ne veulent plus d’un bureau classique et rêvent que leur bureau ressemble à
une start-up californienne (41 %), à un atelier d’artiste (23 %) ou à une maison (16 %)… 52 %
pensent que l’espace de travail va les aider à être innovant

20 % des salariés français (soit 6 millions de personnes) perdraient 30 minutes de productivité par

jour à cause du bruit (Etude Ifop pour la  JNA,  2019)

Pour pouvoir se concentrer pleinement sur une tâche, le niveau sonore ne doit pas dépasser 40
décibels (soit le niveau de bruit d’une salle d’attente)

Il faut 20 minutes pour se reconcentrer après une interruption sonore

L’air intérieur est 8 fois plus pollué que l’air extérieur, alors que nous y passons 80 % de notre
temps

En France, l’Organisme de la Qualité de l’Air Intérieur estime qu’un bureau sur deux n’est pas
équipé d’un dispositif de ventilation et de traitement de l’air

La lumière naturelle et une vue sur l’extérieur permettent une réduction de l’absentéisme de 6 %

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
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ALAIN AFFLELOU Acousticien a lancé une

campagne de communication baptisée

TCHIN TCHIN AUDIO

Professionnel en conseil et vente d’appareil auditif, le réseau ALAIN AFFLELOU Acousticien a
depuis mi-décembre lancé une nouvelle offre commerciale consistant à proposer la deuxième
paire d’aides auditives pour 1€ de plus. Une offre que l’enseigne a accompagné d’une opération
publicitaire d’envergure.

Une offre exclusive chez ALAIN AFFLELOU Acousticien

Lancé le 15 décembre, l’offre TCHIN TCHIN AUDIO d’ALAIN AFFLELOU Acousticien
consiste à fournir la 2ème paire d’aides auditives pour 1€ de plus. Ce lancement a été
accompagné d’une campagne TV qui s’étend du 12 janvier jusqu’à fin juillet, sur les plus grandes
chaînes françaises.

Ainsi, elle met en scène Philippe Poupon, célèbre navigateur français et lui-même porteur d’aides
auditives ALAIN AFFLELOU Acousticien, lors d’une expédition avec sa famille sur leur bateau.
A bord, tout l’équipement est en double, y compris ses aides auditives, afin de parer à tout
imprévu.

C’est une façon simple et indéniable qui confirme l’esprit de dédramatisation propre à la marque
toujours attentive à répondre aux besoins de sécurité, confort et discrétion des personnes
malentendantes, comme l’a souligné Bénédicte VIGNON, Directrice de la communication du
Groupe.

Outre la communication télévisée, l’enseigne à procédé à :
Une campagne radio en fil rouge du 29 février au 20 juillet,•   
Une présence dans la Presse Quotidienne Régionale avec une 5ème parution dans tous les•
titres de PQR et dans toute la France le lundi 13 janvier,  
Plusieurs activations en publicité locale (flyers, sms...), et dans les boutiques du réseau,•   
Une communication sur ses supports digitaux et réseaux sociaux.•  

Patrick Rucart
observatoiredelafranchise.fr
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A la uneVIE SOCIALE Solitude : rester

vigilant malgré le déconfinement

Alors que la France entame sa troisième semaine de déconfinement, le risque d’isolement

pour les plus âgés n’a pas disparu. Rupture de liens sociaux durant le confinement, peur

face à une pandémie qui perdure : il est essentiel de rester vigilant.

Fragiles face au coronavirus, les seniors sont nombreux à limiter leurs sorties, leurs relations
sociales malgré la levée du confinement.
D’autant que près des 4 millions des personnes âgées de 65 ans et plus habitent seules (soit une
personne sur trois, et près d’une personne sur deux à partir de 80 ans), et que 804 000 d’entre
elles vivent loin de leur famille.
Dans les grandes villes, mais aussi les zones rurales, le risque de se retrouver seul est accru.
« La période de déconfinement est un défi en soi », soulignent les Petits Frères des Pauvres. « En
effet, nombreuses sont les personnes âgées qui craignent ce retour à « la vie d’avant » : peur de
sortir, crainte d’attraper le virus, effets collatéraux de cette épreuve sur la santé physique et
psychique… »
Par ailleurs, « pendant le confinement, un grand nombre de seniors a délaissé les aides auditives.
Faute de piles, de nettoyage, de réglage ou par peur de se rendre chez les audioprothésistes qui

ont maintenu un suivi, les aides auditives sont retournées dans le tiroir », alerte l’association  JNA

(Journée  nationale  de  l’audition).  Ce qui rend la compréhension et la communication plus
difficile, et limite de fait les interactions sociales.
Une communication que le port du masque ne facilite pas non plus. S’il est indispensable pour se
protéger et protéger les autres, il rend les expressions du visage moins lisibles, et pose de
véritables problèmes aux personnes malentendantes qui lisent sur les lèvres.
Particuliers, associations et entreprise ont donc planché sur des masques transparents, comme
celui de cette société toulousaine qui attend son homologation.

Continuer de se mobiliser
Pour lutter contre la solitude des âgés, associations et collectivités se mobilisent.
Le département des Yvelines vient ainsi de renforcer son dispositif Yvelines seniors, et de
mobiliser 500 jeunes de plus de 16 ans qui viendront rendre visite à 5000 seniors du département.
L’ association Astrée propose un accompagnement partout en France, notamment auprès de
personnes impactées par les mesures de distanciation sociale.
Sans oublier la plateforme Rompre l’isolement des personnes âgées mise en place par le
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gouvernement la semaine dernière, ainsi que les dizaines de structures mobilisées depuis le début
de la crise, qu’Agevillage a recensées ici.
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Solitude : rester vigilant malgré le

déconfinement

Alors que la France entame sa troisième semaine de

déconfinement, le risque d’isolement pour les plus âgés n’a pas

disparu. Rupture de liens sociaux durant le confinement, peur

face à une pandémie qui perdure : il est essentiel de rester vigilant.

Fragiles face au coronavirus, les seniors sont nombreux à limiter leurs sorties, leurs relations
sociales malgré la levée du confinement.
D’autant que près des 4 millions des personnes âgées de 65 ans et plus habitent seules (soit une
personne sur trois, et près d’une personne sur deux à partir de 80 ans), et que 804 000 d’entre
elles vivent loin de leur famille.
Dans les grandes villes, mais aussi les zones rurales, le risque de se retrouver seul est accru.
« La période de déconfinement est un défi en soi », soulignent les Petits Frères des Pauvres. « En
effet, nombreuses sont les personnes âgées qui craignent ce retour à « la vie d’avant » : peur de
sortir, crainte d’attraper le virus, effets collatéraux de cette épreuve sur la santé physique et
psychique… »
Par ailleurs, « pendant le confinement, un grand nombre de seniors a délaissé les aides auditives.
Faute de piles, de nettoyage, de réglage ou par peur de se rendre chez les audioprothésistes qui

ont maintenu un suivi, les aides auditives sont retournées dans le tiroir », alerte l’association  JNA

(Journée  nationale  de  l’audition).  Ce qui rend la compréhension et la communication plus
difficile, et limite de fait les interactions sociales.
Une communication que le port du masque ne facilite pas non plus. S’il est indispensable pour se
protéger et protéger les autres, il rend les expressions du visage moins lisibles, et pose de
véritables problèmes aux personnes malentendantes qui lisent sur les lèvres.
Particuliers, associations et entreprise ont donc planché sur des masques transparents, comme
celui de cette société toulousaine qui attend son homologation.

Continuer de se mobiliser
Pour lutter contre la solitude des âgés, associations et collectivités se mobilisent.
Le département des Yvelines vient ainsi de renforcer son dispositif Yvelines seniors, et de
mobiliser 500 jeunes de plus de 16 ans qui viendront rendre visite à 5000 seniors du département.
L’ association Astrée propose un accompagnement partout en France, notamment auprès de
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personnes impactées par les mesures de distanciation sociale.
Sans oublier la plateforme Rompre l’isolement des personnes âgées mise en place par le
gouvernement la semaine dernière, ainsi que les dizaines de structures mobilisées depuis le début
de la crise, qu’Agevillage a recensées ici.
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(1/2)  CORRECTION AUDITIVE

Mettre fin aux préjugés

L ’audition s ’annonce pleine de vertus sur notre santé et

notre qualité de vie sociale. Lors de la 23 e édition de la
Journée Nationale de l ’Audition, les experts de l ’association
JNA ont rappellé la nécessité de questionner très réguliè

rement le biomarqueur « audition » et ainsi l ’installer dans

son « check-up » de santé. Il est urgent de dépasser les
préjugés pour redonner place à ce déterminant de santé

non actionnépar ignorance.

□ PRÉJUGÉ N°1 - L ’AUDITION NE

CONCERNE QUE LES SENIORS

FAUX - Par ses 3 fonctions clés -

alerte, communication, émotion -

l’audition concerne tous les individus,

de la naissance à la fin de vie. Ces

3 fonctions sont nécessaires au bon

développement et à la qualité de vie

que l’on soit enfant, adulte ou aîné.

□ PRÉJUGÉ N°2 - L ’AUDITION

PARTICIPE AU DÉVELOPPEMENT
DE SES POTENTIELS

VRAI - Les mécanismes du système

auditif sont au service de l’ouïe. Plus

ils fonctionnent correctement et plus

la partie du cerveau dédiée à l’audition

décode rapidement les informations

sonores. Par ailleurs, il est possible

d ’affiner la capacité de décodage

appelée l’ acuité auditive. Enfin, bien

entendre permet de maintenir le plaisir

de communiquer avec les autres. Il

s ’agit là du plus puissant stimulant

pour le cerveau.

□ PRÉJUGÉ N°3 - LES TROUBLES

DE L ’AUDITION PROVIENNENT DE
L ’ ÉCOUTE DE LA MUSIQUE

VRAI ET FAUX VRAI - Ce n’est pas la

musique en elle-même qui est source

de désordres auditifs. C ’est la manière

dont elle est écoutée : sa durée et

sa puissance. Il faut prendre en

compte la dose de stress acoustique

provoquée sur les cellules sensorielles

de l’oreille, celles qui transmettent

les informations au cerveau. Plus

le stress acoustique est important,

plus les difficultés de compréhen

sion de la parole sont présentes

et conjointement plus le risque de

troubles de l’ audition est imminent.

MAIS PAS UNIQUEMENT - Ce n ’est

pas la musique qui est seulement à

considérer. C ’est l’ensemble des

expositions sonores : dans la rue,

au travail, au restaurant, au domicile,

pendant les loisirs (bricolage, chasse,

etc). Il s ’agit là d ’autant de sources

de stress acoustique. Pour être en

forme, il est nécessaire de considérer

le stress acoustique et d ’agir dessus.

□ PRÉJUGÉ N°4 - QUAND ON

DEVIENT SOURD, IL N ’Y A RIEN
À FAIRE

FAUX. - Les récentes études scien

tifiques démontrent les impacts des

troubles de l’audition non corrigés sur

le bon fonctionnement du cerveau,

la fatigue et le moral des sujets. Il

est donc nécessaire de consulter

et de mettre en place rapidement

des solutions pour continuer à bien

comprendre (discerner) la parole et

les sons.

□ PRÉJUGÉ N°5-LES OREILLES

S ’HABITUENT AU BRUIT

FAUX - Les mécanismes de l’ oreille

n’ont pas la capacité de s ’habituer au

bruit. La raison principale en est leur

rôle essentiel à notre survie : l’ alerte.

Lorsque les yeux se ferment, il reste

les oreilles en veille de tout danger.

Aussi, les rouages de l’oreille doivent

rester intacts pour que le cerveau

puisse analyser le plus rapidement

possible les sources sonores. Le bruit

et les différentes expositions sonores

représentent un grain de sable dans

ces rouages.

□ PRÉJUGÉ N°6 - ACOUPHÈNES,
IL EST POSSIBLE DE REBONDIR

VRAI - En fonction de leur durée

de présence et de leur intensité, les

acouphènes peuvent déstabiliser

l’ équilibre physique et mental des

personnes qui en souffrent. Mais

il est possible d ’agir. Des équipes

pluridisciplinaires, pilotées par des

médecins ORL, se sont constituées

pour mieux prendre en charge les

patients acouphéniques. Il est indis

pensable de consulter et de réaliser

un bilan complet de l ’audition.

En complément, il est nécessaire

d ’apprendre à mettre à distance les

acouphènes, «à décocaliser», afin de

réduire le sentiment d ’envahissement.

Le jeudi 12 mars 2020, plus de 2 500

acteurs de la prévention et de la

santé se sont mobilisés partout en

France pour proposer aux jeunes des

journées de dépistages auditives ainsi

que différentes animations, confé

rences-débats, des concerts péda

gogiques, des forums santé.

L ’association JNA a développé des

outils de prévention qui leur seront

mis à disposition : brochures Nos

oreilles on y tient /, affiches, site

internet et protections auditives.

L ’application sonomètre dB JNA

sera également téléchargeable afin

que chacun puisse se rendre compte

du volume sonore environnant. Les

experts de l’association JNA inviteront

les pouvoirs publics à aller plus avant

dans la considération d ’une nouvelle

vision stratégique de santé, intégrant

le déterminant de santé « audition ».

www.journee-audition.org
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L'audition

au cœur de

la santé publique
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(1/2)  CORRECTION AUDITIVE

Vie associative

La solidarité

du côté de chez SurcTIroise
L'annonce du confinement a bouleversé les pratiques des associations. Æ Surd'lroise, les mots

d'ordre sont : rester en relation, continuer à informer, se soucier les uns des autres.

Le 12 mars 2020 comme beaucoup, nous avons été

surpris par la fermeture des écoles, lycées, universités.

Le 17 mars commençait le confinement général. Une

situation exceptionnelle, rare, jamais connue de la

plupart d ’entre nous. Après des moments de stupeur,

viennent les questions comment s ’organiser ?

En pleine semaine de la Journée Nationale de l’Audition

notre association avait des activités prévues la semaine

du 12 mars mais aussi la semaine suivante. Il a fallu

prévenir tout le monde, enlever toutes les affiches et

flyers, tout annuler.

Juste avant le confinement, se tenait la Journée

Nationale de l’Audition à Plabennec : dépistages auditifs

par un audioprothésiste et accueil du public par les

bénévoles de Surd'lroise. Cette année, trente-six personnes

se sont déplacées, grâce à la communication de Patrick !

Le lendemain, une animation identique est organisée par

André à Lannilis. La matinée n'a pas suffi, pour recevoir

cinquante personnes, elle a débordé l’après-midi ! Mais,

toutes les animations JNA et autres activités de la

semaine suivante ont été annulées.

Tout de suite après on pense à nos adhérents isolés qui

peuvent avoir besoin d’ un coup de main ou besoin d’ ache

ter des piles pour les appareils auditifs. Le confinement est

annoncé pour 15 jours mais tout le monde sent bien que

ça dépassera à ce moment-là les quatre semaines.

A Surd ’iroise nous fonctionnons avec une Dropbox

partagée par le bureau. Elle permet d ’accéder à des

ressources mutualisées et de travailler ensemble sur

des documents communs.

numéro 114 à connaître absolument si on ne téléphone

plus ou peu, les relais téléphoniques qui offrent plus

de temps, les conseils en cas d ’hospitalisation... et

quelques informations locales.

Nous l ’envoyons aussi à nos anciens adhérents et aux

personnes malentendantes que nous avons pu croiser

un jour et qui nous ont confié leur adresse mail.

Nous relayons les informations sur notre site sur notre

page Facebook, et l’envoyons au Bucodes SurdiFrance

pour apporter de la matière à ceux qui préparent aussi

une communication. Quand le Bucodes SurdiFrance a

envoyé des informations et conseils, nous avons à

nouveau relayé aux adhérents.

Les contacts personnalisés

par téléphone ou sms

Yann* est âgé de plus de 75 ans, et nous ne

l'avons pas vu depuis plusieurs mois. C'est son

épouse qui répond, elle entend bien.

L’audioprothésiste a conseillé à son mari de

travailler avec un-e orthophoniste. Recherches

infructueuses depuis plusieurs semaines, hormis

un contact peut-être positif. J'évoque ce qui existe

dans les environs de chez eux, ainsi que les stages

de lecture labiale qui se déroulent à Créhen cette

année. Elle se montre intéressée et me demande

de la documentation. D'autres contacts suivront

par la suite, mails et téléphone.

Tout de suite après on pense

à nos adhérents isolés

Nous ressortons la liste des adhérents, essayons de

pointer les personnes qui à notre connaissance vivent

seules, nous faisons un petit mail personnalisé à

toutes celles qui ont une boîte mail. Les retours sont

assez rapides. Notre présidente contacte par téléphone

tous ceux qui n ’ont pas accès à Internet. Les adhérents

laissent transparaître au téléphone qu ’ils sont rassurés

qu ’ on pense à eux.

À l ’issue de cette première étape nous décidons de

faire un mail à tous les adhérents pour leur fournir un

minimum d ’informations. Il contient des informations

sur l ’achat de piles, les cabinets d ’audioprothésistes, le

Katell* est veuve depuis de nombreuses

années, elle vit seule avec son petit chien. Elle n'a

pas internet. Appareillée, elle a perdu 95% de son

audition. Les échanges se font par sms. Elle n'a plus

beaucoup de réserves de piles. Elle ne peut pas

téléphoner au cabinet de l'audioprothésiste, on

trouve une solution simple et à sa portée.

Soazic*, âgée de 95 ans, vit seule dans son

appartement. Elle a deux filles, l’une à Londres et

l'autre à Paris. Actuellement, l'aide à domicile ne

vient plus chez elle. L’échange la rassure. Elle

reçoit la visite d'un ami de temps à autre. Ses

réserves de piles sont insuffisantes. Je lui propose

une livraison à domicile par son audioprothésiste.
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Armelle*, opérée des oreilles de multiples

fois. L’implant n ’a pas fonctionné. Aujourd'hui,

elle est devenue totalement sourde. Je commu

nique avec elle par sms. Le confinement, elle

connaît ! Mais l'isolement total, sans sorties

(courses ou divers RV médicaux), « C'est dur, je ne

vois plus personne ». Comme j'ai lu l'appel à des

couturières bénévoles pour fabriquer des masques

pour les personnels de l'ADMR locale, je lui

propose de s'y mettre aussi, ce qu ’elle a fait...

Les réseaux sociaux

Les réseaux nous apportent aussi des témoignages

bien utiles en particulier sur les hospitalisations.

C ’est le cas sur un site canadien qui invite les

personnes malentendantes ou sourdes à consigner

dans un carnet les questions qui seront posées par les

équipes de soignants en cas d ’hospitalisation. (Voir

notre mémento 6mm en page 8)

Qarder le contact

Nous est venue aussi l'idée de diffuser à toutes

les mairies le courrier que nous avons préparé

pour nos adhérents.

Les questions posées derrière un masque auront bien

du mal à être compréhensibles par beaucoup d’ entre

nous. Un médecin de notre réseau nous aide à compi

ler les principales questions posées en consultation et

ainsi les personnes peuvent inscrire questions et réponses

dans un calepin, (cf l ’article ci après).

Nous grouillons encore d ’idées comme préparer des

étiquettes toutes faites et imprimables pour ceux qui

iraient en consultation ou à l ’hôpital. Nous notons

aussi que l’appel annuel de la mairie de Brest, qui

dans son plan canicule, invite les associations à recen

ser les personnes vulnérables, isolées, mériterait qu ’ on

y réponde. Appel auquel nous n ’avons jamais

répondu, les canicules ne montrant, pour le moment,

jamais le bout de leur nez dans le Finistère Nord. Et

bien nous répondrons au futur appel pour que les

personnes vulnérables, quelle que soit la catastrophe,

puissent être recensées (avec accord de la personne).

Nationalement, on essayera d ’ agir pour que les

hôpitaux aient des protections masques ou visières

transparents et conformes dans chaque service ;

localement que les badges hospitalisation (cf le 6MM

n°32 de janvier 2019) initiés par Sourdine (Finistère

Sud) soient disponibles dans les services hospitaliers.

il ne faut pas attendre un retour à la normale dans les

prochains mois. Nos vies confinées, pour certaines

bousculées, voire endeuillées vont changer l’avenir.

En moins bien, en mieux ? Nul ne le sait, différentes

tout simplement.

Est-ce le seul confinement que nous connaîtrons de

notre existence ?

Il est important que les élans de solidarité, les outils

qui ont été créés continuent à être partagés et mutua

lisés. Partagés et enrichis.

J ’invite les associations et lecteurs à venir donner

leurs idées et témoignages auprès de la rédaction de

6 millions de malentendants :
redaction-6mm@surdifrance.org

Maryannick Moal, Eliane Bodenes

et l ’équipe Surd ’lroise

6

7

Ainsi, les 150 communes du Nord Finistère

sont contactées. Une dizaine de communes

l’ affichent sur leur site Web ou leur page

Facebook.

Dans le Finistère aujourd'hui, les situations de

personnes vulnérables sont pour la plupart

suivies en 1errang par les CCAS et les CDAS,

centres départementaux d'action sociale, où
travaillent les équipes APA, (allocation pour

l'autonomie). Les CLIC, quant à eux, informent

et orientent beaucoup de personnes âgées sur

leurs droits. Nous allons faire aussi la démarche

vers ces services, via le Conseil Départemental.

e-mail : contact.surdiroise@gmail.com

site : http://www.surdiroise.fr/

https://www.facebook.com/surdiroise

Autres liens utiles :

Foire aux Questions pour le public en situation de

handicap et des personnes qui les entourent.

INJS:https://handicap.gouv.fr/grands-dossiers/

coronavirus/article/foire-aux-questions

La Fondation pour l ’Audition :

https://www.fondationpourlaudition.org/fr/confi-

nement-et-surdite-tous-nos-conseils-503

* Les prénoms ont été modifiés

Avril 2020 16 millions de malentendants

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 6-7

SURFACE : 195 %

PERIODICITE : Trimestriel

1 avril 2020 - N°37

Page  2

http://www.surdiroise.fr/
https://www.facebook.com/surdiroise
https://www.fondationpourlaudition.org/fr/confi-

